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puisse, au rriýyn de la poudre, lWahcer' ie balrà'c~re c'est
encore une chose bpnne; que Pierre. puýisse s'en, servir av~ec in-
telligence, c'est encore un don. de Dieu. Qu'y a-t-il donc- de
répréhensible dans l'actioni de Pierre ? N'est-ce -pas,,uniq.uemçet
le tefus.dý'obeir' Dieu- -qui, lui défendý. de tuer ? _Le ý4é ' -est
donc uniquement dans .sw volonté, selon cette sentence, de -Notr'e
Seigneur Jégus.Clrit: a C'est -du cdaur qe partentiles mauvaises
pensées,. les meurtres, les adultères, les fornications, les larcins,
les faux témoignages, les blasphèmes etles médisances ») (Matt.
XV, 19). -Le, Èaine ,apte, Accompagné d'une intention bonne
serait un acte de vertu: par exemple, si Pierrp,. ayant un man-'
dat de l'aùtorité légitime, tirait sur un malfaiteur qui fuit la
justice de son. pays.

Mais ce'n'estpas tout.. Pierre est à pqine rendu à son poste
d.qbservatiou, 1qge Jacques passe *à portée du fusil et tombe
grgyein.at atteint par la balle. Pourquoi lui est-il déf 'endu. de
conserver de la-haine contre Pierre, et. doit-il- accepter sa bles-
surecomme. venant de la main de Dieu ? .C'est-qu'en effet Dieu
a vouluque.ce futini, Jacques,,et non pas un autre, qui passât
à cet endroit, tel jôur et à telle heure ; c'est lui qui a conduit
lé. événeQments de manière à l'obliger de s'off rir aucoup de
Pierre.; c'est lui encor.e qui l'a soutenu- d'ans sa marche et l'a
g1ýi4é "vers le lieu ôù 1'attendait -cette épreuve, ou miême. Ji
terme de onexistence terrestre.

Atre. exempleý: le plus. grand crime qiui ait,,jiaais été.commis
et qn'i se --puisse commttre est. sanà onritl déicide. Cpn
dant, Notre Seigneur Jésiis-GhristLna-t4;l pas 'ccepté do-la .n1 main
de pon Pore ce forfait cpmmis.contreýsa personne sacrée :«Fiat

voan ts tua 0- Qevore Volaiiié sot fiaite. {~~iXV,42).
To6utes les. so.!gçan4ce, les injures endurées à -cette ücca4ion,
étaient twri c4ire atroce de la, patd -jis et le- lus. grand
té ignqLgiB àài nes os de-la .nart deDleu :'« Sic Déiis
diezit x'mndumi ut Filium.' su um un 'tm daréL »-D!eu a

telleMene aime ie Monde, gu.it lui a dônhé sôa Fisuiq'ue!

Toil uné vérité que le chréfleu De devrait jamais perdre dé
Yvup e1le ouvrà des:lorizons trè vastés iur acmdie'éDe
et:donne le courage:de supporter patiemmtent tôuý les mauX qui
-nous~ viennent des créatures. Est-il donc si d'i:cilé, pour un

hÔ'~e~é'fi, d ~ecvÔird~ l tâàn du. Pèreï céle§té,.dÔxtt 1'iri-
fiùi? 1 * ag, e se é-,a l à, -bté, les ëcrrèctidns -qii soii àmiôii jugé

n~esairen à notre diréàtion vers -l'éteijàelle étt~'Té ra
tirsn'étart ' 1s que des, instrumrits'dans là Ï4aîù'dUe Dieu,


